
Pour arriver i la réalisation de leur pensée, les socia­
listes révolutionnaires s'appuient sur la grève et ils ont 
posé en principe qu'elle était obligatoire, ce qui est la 
négation de l'article 7 de la loi de 1884. 

Obliger les ouvriers a faire partie des syndicats et las 
patrons à n'employer que des ouvriers syndiqués, telles 
sont les exigences du parti ouvrier. N'y a-t-il |-as là un 
délit envers la liberté au travail. 

C'est pour obvier à ce danger i|ue j'ai présenté l'art. 
•0 de ma proposition qui consacre le principe de la li­
berté du travail et tle riadustn<'. 

M. • e r r e r . — Ne vaudrait il l'as mieux rattacher la 
proposition comme amendement au projet donl M. Tra-
rieux est rapporteur? 

M. UOBLET. — M. Trarieux a combattu l'autre jour cette 
proposition. 
9 M.TRARIEI \ . - - La proposition de M. uartlic était ab-
solumi'iit différente de celle qu'il présente aujourd'hui. 

M. GOHLET. —La proposition de .M. Marcel Uarllie est 
absolument inutile. 
Klle a été repoussée à l'unanimité moins nue voix par la 
commission. Il ne faut pas l'éterniser. 

L'ajournement est prononcé. 
U u e H i i o D » d i v e r s e s 

Le Sénat adopte le projet de loi autorisant les Compa­
gnies des chemins de fer à abaisser de t:> 0|0 les tarifs 
généraux pour le transport de certaines denrées, telles 
que fourrages, etc. 

il. Lacombe dépose son rapport concluant au rejet de 
la demande de poursuites contre M. Guichard. 

M. FAYE. — Je demande que ta discussion sur le 
régime des boissons, soit inscrite à i ordre du jour de 
lundi. — Adopte. 

La prochain» séance est fixée à demain, à i heures. 
La séance est levée a N heures. 

L'élevage du Mouton 
A la distribution des r é c o m p e n s e s d u concours de 

• M M a d î n i o n s , le dé légué du minis tre . M. Tisse ­
rand, a prononcé mi discours, dont nous donnons ici 
la partie e s s e n t i e l l e A. v e c / i n e c o m p é t e n c e r ichement 
documentée , M. Tisserand, lait l 'historique comple t 
d u mouton , de sa migrat ion en Austral ie , des modi­
fications qui s e sont introduites dans l 'élevage : 

• La questn.n du mmiliui. dil M. Tisserand, a une un 
portanee que |'ai a peine beeoi» de faire ressortir dans 
un pays (I élevage et d'iixlustrie lainière c me la Chain-
liague. 

» La Krance sossène en etlet ii millions de moutons 
qui Iniiriussenl annuellement M millions de Irancs de 
salaire aux ouvriersdes campaniles, in millions de francs 
de laine à l'industrie et de l i n à l i n millions de kiln> de 
viande >al;inl SKI militons, >ans compter une dizaine de 
mill ion- de Mètres cake* d excellent fumier '... 

- NotN kaéaatrta es» Isaasges, de soa edté, met eu 
œuvre acluellemeut. comme matière première, la laine 
de 100 millions de moulons et produit pour « à IKK) mil­
lions de francs de draps et tissus, dont Xitl millions vont 
a l'exportation. Son importance suit de très près celle 
de l'Angleterre: elle égale celle des Ktats l u i s et dépasse 
de beaucoup celle de l'Allemagne, de la Hussie. et laisse 
loin derrière elle celles des autres pays; et cependant. 
Messieurs, maigre la demande énorme de nos fabriques, 
notre production lainière n'etl pas prospère et leseffectifs 
de nos troupeaux vont en diminuant. 

» lians un rapport mémorable présenté i l'Assemblée 
nationale en lT'.d, l.avoisier estimait a 10 millions 
le nombre des bêle- a lame existant en France à cette 
époque. 

» Kn 18*'. les statistiques portaient ce nombre à SB 
millions, et en is. i i à an peu plus de 13 millions. 

> C'est le point culminant que paraissent avoir atteint 
les effectifs de nos troapeaax, car dix ans plus tard, en 
M M L B M H ne trouvons p l u - e n France que î>.) millions 
de lélM. 

lian- le- UIIL'I- an- qui suivirent, la diminution des 
eitectiis sest accentuée. 

» Le uuuilire des mouton- eet tombe à n millions 
72.1.(100 en 1HM 

» l a l8Ui.i l a'eel plu» que de zl.Ttuouo. C'est à peu 
prés le chiffre de la |>opulalion ovine indiquée par Lavui-
sier il y a cent ans. 

» Il su:', le !•• 'Oie la diminution annuelle du troupeau 
français a été : 

» ha 18.',i à lsiji. de m . 0 0 0 tètes: 
• lie IWii à ISSï. de 300.600 tete-: 
» De l 8 8 î à I8'.if. de nsa.aae tétas. 
» Si nous examinons ce qui s'est passé |ioiir la Cham 

pagueaa particulier, noas trouvons une la décroissance 
de* effectifs qui a commencé en l o t t a été relativement 
plus "xaiide pendant la période de Isus a MU, et 
qu'elle a été beaucoup m dre dans les dix dernières 
année». 

» Kn 18oi. les quatre départements de la Marne, de la 
Haute-Marne, de l'Aube et des Ardennes possédaient 
J.88<»,uui moutons-. 

- Km is i i i . l / oo .ooo : 
• l a 1882, l.lÉJ.Ooo. 
- Ku I8s<2, l .oi i .ooo. 
» La perte inoveniie auuucll 

année 
» De ltfôi à Isoi . de l a J M nioatoi.s : 
» De 1862 à 18«2. de 2s.woo moutons . 
» De 1882 à 18X1, de 1O.3U0 moutons. 
» Mais cette diminution de troupeaux n'est pas un lait 

purement local, particulier à 'a Krance. Klle s'est pro­
duite partout avec la même intensité eu Kurqie. sauf en 
Angleterre et en Russie. 

» La Belgique. l'Allemagne, l'Autriche, la Hongrie, la 
Hollande, le Danemark, la Suisse, etc.. nut \ u tous leurs 
troupeaux en décroissance au moins égale et souvent 
plus forte qu'en France. 

» La dépécoralioii, c'est ainsi qu'on appelle ce mouve 
meut «éuéral de diminution de la population ovine dans 
le- \ i e n \ | « \ s de culture, a lait 1 objet de bieu des dis­
cussions : on a écrit des volâmes pour l'expliquer, au­
jourd'hui on est bien d'accord sur les causes qui l'ont 
amenée. 

» On l'attribue au procréa d • tacattara Maaatve, à la 
suppression des jachères et des parcours, au défriche­
ment des landes, au boisement des savait!, au dévelop­
pement de la petite culture qui a plus avantage à avoir 
des vaches laitière*, a la diminution de- terrains consa­
crés a la >aiue pâture par suite de l'extension des prai­
re-- ailii ieielle-, etc.. etc. 

» Mais toutes ces causes réunie- n'eussent jamais dé­
terminé uns) diminution aussi rapide et aussi forte des 
troupeaux, si un événement considérable n'était venu 
jeter une profonde perturbation dans les conditions du 
mau-iie d'un des principaux produits du mouton : la 

donc été pour chaque 

mêmes ressources ont donné les mêmes résultats, et 
l'Amérique du Sud possède, elle aussi.actuellement près 
de 100 millions de bêtes à laine; tandis que le Cap de 
Bonne-Kspérance s'est peuplé de 17 millions de moulons 
et les Ktals-Fuis de 48 millions. 

» Les deux nouveau i mondes qui n'avaient pas un seul 
mouton, il v a un siècle et quart, en ont aujourd'hui 
180 millions", tandis que la vieille Europe en a à peine 
160 millions 1 

» Ce colossal développement, ces 480 millions de mou 
tons nouveanx venus, en déversant leurs toisons sur 
l'Europe, ont eu une influence énorme en dépréciant les 
prix, sur notre production lainière: ils ont d'abord arrêté 
l'essor qu'elle avait prise dans la première moitié de ce 
siècle, pour ensuite eu amener les souffrances et le dé-
Clin. 

» L'avilissement des prix des laines qui fatalement de 
vait en résulter, a déterminé la diminution de tous les 
troupeaux en Kurope!... Mais ce serait méconnaître l'éner­
gie dont nos éleveurs sont capables et ignorer leur habi­
leté de croire que cette décroissance des effectifs des 

troupeaux ovins a correspondu à une diminution dans 
l'intensité de notre production animale. 

• Si. en effet, pendant les quarante dernières années 
le nombre de nos hétes à laine a diminué de H,30ù,000 
têtes, notre gros bétail s'est accru de 1.740,000 bétes.équi 
valant à 17,400,000 moutons, donc le gain de notre pro 
ductiou a été en définitive de 18SÏ à 1892, équivalant ;'i 
6 mill ions de montons, et cela sans tenir compte de la 
perte de l'Alsace-lyorraine 

» Si nous examinions encore ce qui s'est passé en 
Champagne en particulier, nous trouvons des résultats à 
peu près analogues : de Iffii à is'.ii ,,„ v a perdu 300,000 
moutons, mais on y a gagné près de lon.OOO tètes de gros 
bétail équivalent a 1 million de bêtes à laines. 

» Les gains de notre production sonl en réalité bien 
supérieurs, car la statistique de 1832 a compris dans les 
effectifs liovins tous les veaux nés pendant l'année tan­
dis que dans le recensement de I8U2 ou n'a compté que 
les veaux de lanné.) restant en vie le .11 décembre 18111. 

» Mais le nombre n'est pas le seul signe des progrès 
effectués par nos éleveurs ! Les moulons qui ont été con­
servés sont les meilleurs, ce sont les plus améliorés, les 
plus précoces, ceux qui portent les meilleures et les 
plus lourdes toisons: ceux qui ont disparu, ce sont les 
montons de landes, les races ebétivos : on a soigné el 
nourri les troupeaux restent»d'autantmtaaxqu'il»étalent 
moins nombreux, on est arrivé à ce résultat que nos 
moutons produisent aujourd'hui presqu'autant de laine 
qu'en ls."i2. 

» Ku 1812, Comptai évaluait notre production 
millions de kilogrammes de laine ; eu 18-">2, la statistique 
la porte A 60 millions de kilogrammes. 

» Kn 18UI, elle avait atteint le chiffre de 87 millions 
900.000 kilogrammes. 

• C'est là un résultat qui fait honneur à nos éleveurs ' 
Malheureusement, ceux-ci n'ont pas été recompensés 
comme ils le méritaient de leurs efforts, car, par suite 
de la diminution des prix des laines, la valeur réalisée 
par eux a atteint à peine 87 mill ions de francs l'an der­
nier, tandis qu'en I8.'>2. ils arrivaient, au moven de leurs 
toisons, à uni' recette de 180 millions de francs, c'est près 
de 100 millions de moins ! C'est une grosse perte, c'est 
un lourd tribut, hélas! que nous pavons aux éleveurs 
d'outre mer. 

» Mais heureusement que notre agneulturea trouvé des 
compensation dans le deuxième produit que donne le 
mouton : la viande. 

• Kn effet, le trou|K-au français, en 1852. donnait 
101.500,000 ail. de viande. 

» En 1882. il en a produit liVjOo.oon k..soit sy, millions 
de ail. de nias. 

» Kn I8:>2. la valeur des moulons livrés à la boucherie 
n'atteignait pas u n millions de francs. 

> Kn 1892, elle a dépassé 218 millions. 
» Kn 1892. elli; doit au cours movens de l'aniiée.arriver 

au chiffre de 2io millions. 
» Si donc, de 18'i2 à 1892. le produit en lame de nos 

moutons a diminué de B3 millions de francs, leur rende­
ment en viande a augmenté de 130 millions. C'est un 
gain liual de 37 millions de francs. 

» iiue conclure. Messieurs, de tous ces faits, sinon que 
le mouton, tous comptes faits, n'est pas un animal dont 
l'élevage mette le cultivateur en perle. 

» Là où le mouton a disparu, il a été remplacé par du 
gros bétail. 

» Là où ou l'a conservé, on l'a amélioré, de façon à lui 
faire donner une toison plus lourde et une plus grande 
quantité de viande. 

.. Ce n'est donc pas. nous le répétons, une perte qui 
s'est produite à la suite des diminutions du troupeau na­
tional, c'est un déplacement de production ou plutôt 
une modilication de l'outillage . ICI on a remplacé la 
machine mouton par la machine vache ou Ixeuf pour 
mieux utiliser la production de plus en plus grande de 
fourrages poursaivie depuis 5u ans par l'agriculture fran­
çaise : ailleurs on a amélioré la machine mouton pour 
accroitre sa capacité; de production, on a fait comme l'in­
dustriel qui remplace la machine à vapeur produisant le 
travail d u c cheval en brûlant ,'i kilos de charbon par 
heure, par une machine n'eu brûlant que 2 kilos 1|2 
pour produire le même travail. 

» Il n'y a rien d'immuable ici-bas, Messieurs, pas plus 
eu agriculture que dans l'industrie, et c'est le propre îles 
procédés comme des institutions humaines de se modifier 
sans cesse en raison des temps el des lieux, en suivant 
les modifications qui se produisent dans les conditions 
d'existence des sociétés. 

L'élevage du mouton, quoi qu'on dise, n'est pi 
lier des béné-

laii 
• pace. de la terre à bon marché, des 
spontanément el sans irais, l'élevage 
pi'il devenait c b e z a o a s plus difficile 

I l i t - découverts par llia/.. 
i lieuses conditions pour »'\ 

» Exigeanl de I 
leuniagi 
du mouton, landl 
trouvai! d 
de s , | l s et Uooke, de mer 
développer. 

• N'étant g l e s pai lien, trouvant partout de bons par-
c u i r - d a n - tes immenses Au»» de l'Australie et d a n - l e s 
t'inn/fix de I Amérique du Sud. la lame étant d é p l u - un 
produit de Facile transport, «vecde gros ééboueMaaaau-
res par ta demande croissante des manufacturai euro­
péennes, les eoions de ce» p a n neufs se soin consacrés à 
l'élevage du mouton. 

• Ils ont commence par demander a la vieille Europe 
ses meilleures reproductions des race- mérinos : ils n'ont 
recub devant aucun taorilice |>our sala, et n ont négligé 
aucun soin ; el ils ont réussi : ils ont réussi si bien que 
le.- inoiiion- i laine nue nul crû dan- -es coutreea et s'y 
sont multipli•'•:• -, pour non- servir de l'expre-siou bibli­
que, coaiu. -, . . i lus ite -aide de 1.1 'lier. 

- Les 3 béliers et les :< inclus mérinos que le capitaine 
M:ic Arthur a débarqués en 1778 sur les ojtes australien­
nes, oui pullule: il- -ont devenus troupeaux immenses 
11 aujourd'hui, c'est à due au bout d'une centaine d'an-

l'Auslralie compte 1*5millions de moulons 
Sur les barda du la Mata, te» mêmes moyens at tea I ptuaBérMé des troupeaux 

,ias com­
promis en France: bieu conduit il peut donner 
BOB» at il existe bien des pays chex nous où la bête à 
laine restera uu auxiliaire précieu de la culture. 

» La Champagne avec son sol calcaire, perméable et 
sain, avec sou air pur et ses eaux fraîches,est certaine­
ment I un de ci ux-ia: seulement il faut bien que l'éle­
veur se pénètre de celte idée que le mouton comporte 
aussi bien que la vache laitière la culture soiguee, la 
culture intensive et qu'une condition essentielle pour 
obtenir du mouton le rendement maxime, c'est de le 
nourrir abondamment, de bien trier les reproducteurs et 
d'entourer ceux-ci de soins vigilants. 

. Noas avons nue démonstration frappante des excel­
lents résultats qu'on peut réaliser avec le mouton, dans 
ce qui se passe dans les régions calcaires de l'Angleterre; 
h. troupeau britannique, loin de diminuer, va en aug 
mentant, puisqu'il dépasse aujourd'hui Xi millions de 
têtes sur une surface cultivée plus petite d'un tiers que 
celle de la France, et cela malgré- les formidables impor­
tations de viande et de laine qui s'v font chaque année. 
et qui - sont élevées Fan dernier a i«o millions de kil. 
de lame (exportation déduite! et a «6 millions 400,000 
kil. de viande frigorifiée de mouton équivalents à 
4,300,000 carcasses ' 

Kn face d une telle concurrence, les Anglais ont fait 
de leurs liétes ovines des machines perfectionnées, ils en 
ont développé la précocité, ils leur fout rendre dan- un 
temps très court à la fois le plus le lame et le plus de 
viande possible. Leurs lames se readaat aussi cher que 
les lames australiennes: la viande de leurs moutons 
prime de beaucoup le prix des viandes ini|Kirtées: eniin. 
des mesures lévères de police sanitaire les préservent 
aujourd'hui du lourd tribut qu'ils payaient naguère aux 
épizoolies. 

•• C'est par de- movens analogues que l'élevage du 
mouton, et nos races s'y préteal tout a::ssi bien que 
celle» de l'Angleterre, deviendra prospère eu France. 

» Le Parlement a donne aux éleveurs des tarifs pro­
tecteur- sur le mouton el sur la viande abattue qui doi­
vent leur inspirer confiance. 

• Le gouvernement, d'autre paît, multiplie, comme 
VOUS le \ o \ , ,.. 1 r s e i lc i u l f a g e l l l e l l l s SpéCÎaUX d e s t i n é s à l e s 
aider, et eu ce moment même une commission officielle 
siège sous la présidence du ministre de l'agricullure pour 
rechercher les movens b-s plus propres à activer le per-
fertioiiueiuent de nos races a laine. 

• \ vous, messieurs, d'y travailler aussi , faites de bon­
ne sélection pour voS reproducteurs, nourrissez les tous 
bien, a l l a mUz les sb iiidamuicnt et d'excellents fourra-
rages surtout dans le jeune âge, et r o u e a rereu de* 
machines perfectionnée» aussi biaa pour produireib- bon­
nes et paaautes toison- nae delà viamh de choix. Soignez 
aussi vos berger», car d eux dépend eu grande partie la 

NOUVELLES OU JOUR 
l u h o r r i b l e d r a m e h M e n t o n . — U n p r e m i e r 

c o m m u n i a n t t u é ; q u a t r e M e a a é s 
Menton, 1er juin. — l'n individu a lancé un sac de 

pierres et d'ordures sur des jeuues communiants suivant 
la procession de la Fête-Dieu. 

Un des enfants a été tué ; quatre blessés. 
L'individu a é t é a r r ê t é . Ou suppose qu'il est fou. 

l . e r o v a g p «le M. ( a n i o t A l l r e a l l u e d i v i m i o n 
n a v a l e a n a ; l a i « e 

Brest, 1er juin. — Il est probable qu'une division na­
vale anglaise viendra à Hrest au moment du voyage du 
président de la République rendre la visite fuite paT l'es­
cadre française & Porthsniouth, à son retour de Crou-
stadl. 

M. l e • • o i n t e d ' H a n e M o n v i l l e 
Paris, 1er juin. — Le Courrier du Soir annonçait que 

M. le comte d'Haussonville avait donné sa démission de 
représentant M. le comte de Paris. 

M. le comte d'Haussonville dément cette nouvelle. 
Lett n o u v e a u x c a r d i n a u x f r a n ç a i s 

Paris, 1er juin. — Le gouvernement français et le Va 
tican ne sout pas encore d'accord sur l'élévation de Mgr 
Perraud, évéque d'Autun, au cardinalat. 

E n c o r e d e s r i x e a e n t r e F r a n ç a i s e t I t a l i e n s 
Toulon, 1er jnin. — Des rixes nombreuses ont éclaté à 

la Carde et au l'radet entre Français et Italiens qui ont 
provoqué les premiers.Flusieurs Français ont été blessés, 
quatorze Italiens ont été arrélés. 

L'n i n c e n d i e à B r e s t 
Brest, 1er juin. — Un incendie a détruit la scierie i 

vapeur de M. Dumas, entrepreneur.dans laquelle se trou 
valent les boiseries destinées à la salle des fêtes qu'on 
construit pour la réception de M. Carnot. 
LA r é v i s i o n d e » c i r c o n s c r i p t i o n s é l e c t o r a l e s 

Paris, 1er juin. — Les électeurs de Sceaux protestent 
par pétition contre les modifications de leur arrondisse­
ment. 

I e s o p é r a t i o n s d u M é k o n g 
Paris. 1er juin. — Les journaux de Cochincbinearrivés 

le a i avril à Hanoi, apportent des renseignements sur 
les opérations du Mékong. 

Le Stung-Treng fut occupé sans coup férir le 1er avril 
puis la marche rapide continuait vers Kbone que les trou­
pes occupèrent le 4 avril. 

Les soldats siamois se sont retirés sans résistance, 
tandis que les travaux de défense organisés, la ligne té­
légraphique est prolongée jusqu'à Stung-Trenzet, Khône 
et une route est établie le long du fleuve. 

Le 7 avril. M. Hastard télégraphiait de Khône que la 
tranquillité était parfaite dans toute la région et que tous 
les habitants se mettaient librement à sa disposition ponr 
les travaux à faire. 

L e s a l l e m a n d s a u T o n k i n 
Marseille, 1er j u i n . — Le paquebot Ayarra, courrier 

de Chine, arrivéà 2heures donne les nouvelles suivantes 
du Tonkin : 

Le ISavril. il a été procédé à l'adjudication des fourni­
tures nécessaires au parc d'artillerie d'Hanoi et c'est une 
maison allemande qui a enlevé les principaux lots. 

Londres. 1er juin. — Répondant à une question de M. 
Labouchère. sir Crey dit qu'il serait contraire à l'intérêt 
national de publier la correspondance intervenue le 
années précédentes, relativement à la Triple alliance. 

(Juant à l'emploi des forces militaires et navales de la 
(iraude-Hretagne aucun engagement n'a été pris qui ne 
soit pleinement connu par la Chambre descommunes. 

En ce qui concerne, l'attitude de la France aux aliords 
du Mékong, sir Crey répond que le gouvernement britan­
nique n'a pas cru désirable de demander des explications 
au gouvernement français et jusqu'ici le gouvernement 
français n'en n'a pas offert. 

Les Français n'ont pas.à la connaissance du gouverne­
ment britannique, indiqué distinctement quels territoires 
ils revendiquent à l'est du Mékong et dans l'état de la 
question, le gouvernement britannique ne iieut fournir 
son opinion sur les conséquences que peut avoir pour 
l'indépendance commerciale et politique du Siam l'atti­
tude prise par la France. 

Londres, 1er juin. — La Chambre des communes a voté 
un amendement de M. Porker-Smitli, accepté par M. 
Gladstone enlevant explicitement à la législation irlan­
daise tout pouvoir d'intervenir dans les hostilités entre 
nations en paix avec l'empire britannique. 

l u o n d a t i o n s e t v i c t i m e s 
Calcutta, 1er juin. — À la suile des inondations dans 

le Manipour, les rivières charrient des cadavres. 
Depuis trois jours ou a déjà constaté la mort de vingt 

habitants. 
U n e p r o c h a i n e m a n i f e s t a t i o n d e s « r a l l i é s ». — Un 

d i s c o u r s de M. P i o u . — U n d i s c o u r s de M. Cons­
tants. 
Pans. 1er juin. — Les « ralliés » n'attendent que le 

discours de M. Dupuy à Albi pour taire eux aussi une 
manifestation entre le 18 et le 40 et selon toutes proba­
bilités à l'hôtel Continental. 

Ce groupe tiendra à honneur de répondre à M. Dupuy 
par l'organe de l'un des siens qui sera vraisemblable 
ment M. Piou. 

(in nous dit même que ce banquet aura lieu par sous­
cription et qu'on évalue à cinq ou six cents, le nombre 
des adhérents. 

Dans ce cas. l'hôlel Continental ne suflirait pas. 
Il y a aussi le grand discours que M. Conslans doit pro­

noncer ou ne sait pas encore où. bien que l'on parle avec 
persislauce de Toulouse ou de Nice. On en a donné l'éco­
nomie générale. 

Nous ajouterons qu'en dehors des questions annoncées, 
II. Constans préconiserait la solution la pins rapide pos­
sible des questions ouvrière-; et des difficultés pendantes 
entre le capital et le travail. 

M e s s e comméniora t ive pour l e pr ince i m p é r i a l 
Paris, 1er juin. — F.nviron l,»Xi personnes assistaient 

ce matin au service commémoratif de la mort du prince 
impérial célèbre à iiiuli en l'église Saint-Augustin. 

La messe a été dite par le P. Fvernode, Supérieur des 
Chapelains de I impératrice ei l'absoute dénuée par M. le 
curé de Saint Augustin. 

(lu remarquait dans l'assistance MM. le prince Murât, 
représentant le prince Victor: Liotard.ynentin-ltauchart. 
Paul Jean-Pierre, Leven, Delafosse, Koques, Paul de Cas-
saguac. Lacaze, Jolibois. Piétri. etc. 

Ile nombreux drapeaux des Comités impérialistes ont 
été déployés pendant la cérémonie. 

M. Carnot & F o n t a i n e b l e a u 
Paris, ter juin.— Un indice qni pourrait faire supposer 

que les Chambres entreront en vacances beaucoup plus 
tôt qu on ne s'y attendait, c'est qne des ordres ont été 
donnés mardi' dernier pana faire préparer les apjmrte-
ments du président de la Hépublique an palais de Fon­
tainebleau, ou il se rendra cette année comme les années 
précédentes pendant les vacances parlementaires. 

Les c a n d i d a t u r e s a u x p r o c h a i n e s é l ec t i ons 
Paris. 1er juin. — Les préfets viennent d'être invités à 

faire connaître au ministre de l'intérieur les candidatures 
qui pourront déjà se produire ou s'annoncer comme pr • 
Iwbles, dans leur» départements, pour les futures élec­
tions. 

L e s s o c i a l i s t e s en A l s a c e - L o r r a i n e 
Strasbourg, 1er juin. — Le gouvernement d'Alsace 

Lorraine rient d'inangurer un nouveau système de sur­
veillance contre les socialistes. 

A partir du .11 mai, il a été formellement interdit anx 
citoyens de consommer dans les établissements tenus 
l>ar des individus soupcoanés de faire de l'agitation 80 
cialiste. D'un autre côlé, tous les ofliciers oiil reçu l'or­
dre de faire des perquisitions, dans les chambres des 
casernes et de saisir tous les écrits socialistes, en faisant 
arrêter immédiatement les militaires qui s'en trouve­
raient détenteurs. 

Le c é n é r a l R l u 
Le général Km, qui fut réintégré dans les cadres de 

l'armée grâce à la protection de M. Cambetta, a de hautes 
visées politiques. Bien qu'il soit encore en activité de 
service, il ne s'est pas contenté d'assister lundi au banquet 
offert au conseiller général rouge de Neuillv, il a en ou­
tre prononcé une rifcranre allocution (c'est du moins 
l'expression qu'il a employée lui-même pour qualifier son 
interminable discours.) 

Après avoir annoncé qu'il poserait sa candidature à 
Blois, il a fait une charge à fond de train contre te Con­
seil supérieur de la guerre qui maintient autour de Paris 
• les moellons de Is io . destinés à faire face aux fusils à 
silex ». On annonce que le ministre l e la guerre s'est 
justement ému de cet exemple déplorable d'indiscipline 
donné par un général qui sera sans doute mis en retrait 
d'emploi. 

Paris, 1er juin. — Un rédacteur du Pari» s'est rendu 
chez M. Hiu, général, pour avoir de ce dernier des rensei­
gnements précis sur l'article l'accusant d'avoir fait un 
discours politique dans le banquet radical de Neuillv. 

Le général a répondu que l'incident avait été grossi 
et qu'il attendait les résultats de l'enquête qui était ou­
verte par le ministère de la guerre. 

11 ne se, souvient plus des paroles prononcées non pas 
dans un banquet connue on l'a dit mais daus une réunion 
privée. 

Le général Biu a ensuite annoncé à notre confrère 
qu'il attendait incessamment sa mise à la retraite qu'il 
avait demandée et a confirmé qu'il était candidat aux 
prochaines élections législatives dans l'arrondissement 
de Blois. 

L e budge t de l a g u e r r e 
Paris, 1er juin. — Ou a distribué aujourd'hui le projet 

de budget de la guerre pour 1S84.11 s'élève à 630,701,630 fr. 
en augmentation de 2.091.499 francs sur celui de 1883. 

Le ministre demande, de plus, qu'eu 18*1: 1,200,000 
francs de plus pour l'habillement des troupes; 1,500,000 
francs pour la construction de tourelles cuirassées dans 
les forts; 1,700,000 fr. pour la fortification des frontières 
et des côtes; 1,033,180 fr pour les expériences; 700,000fr. 
pour les subsistances: 624,000 fr. pourl'artillerie décote: 
î.t*M,.'>54 fr. pour la solde de l'infanterie: 2,168,130 francs 

Pour le matériel d'exploitation des établissements de 
artillerie, etc., etc-
Le projet de budget donne les chiffres d'effectifs sui­

vants pour l'armée active, gendarmerie comprise : offi­
ciers : 28.336, soit 215de plus qu'eu 189.1; troupe: S36.048, 
soit 8.131 de, plus qu'en 189.1; chevaux : 141.059, soit 534 
de plus qu'en 1893. 

Cornél ius Herz 
La Cocarde prétend que l'Angleterre a acheté a Corné­

lius Herz des papiers qui sont de nature à compromettre 
un grand nombre de dépulés et d'anciens ministres radi­
caux. 

Elle ajoute : 
« On comprend pourquoi an ministère de l'Intérieur on 

recommande avec tant d'insistance de ne pas froisser 
l'Angleterre par laquelle lu France a besoin d'être pro 
tégée (textuel), dit M. Dupuy. 

» On comprend pourquoi là France laisse depuis si long­
temps ses intérêts on souffrance... 

»La raison, tout le monde la connaît maintenant, est 
que VAngteterrv possède assez de documents pour perdre 
la plus grande partie de notre haut personnel républi­
cain.» 

A u Consei l de Cabinet 
Paris, 1er juin. — Les miuistres se sont réunis ce ma­

tin en conseil de cabinet au ministère de l'intérieur, 
sous la présidence de M. Ch. Dupuy. 

LIS FÊTES DE TUNIS 
MM. Cuérin et Poincarré ont rendu compte de leiir 

voyage à Tunis. Ils ont exposé qu'iis avaient reçu le 
meilleur accueil de la populatiou indigène et remarqué 
l'absolue correction du cierge. 

Le bey n'a pas laissé échapper une occasion de mani­
fester ses sympathies el sa gratitude pour la France. Les 
musulmans ont été très empressés. Les ministres leur 
ont donné l'assurance que le gouvernement français étail 
très respectueux de la liberté de leurs croyances. 

UK RAPPORT DU GÉNÉRAL DODDS 
Le ministre de la marine a donné lecture à ses collè­

gues d'un rapport du général Dodds sur les opérations 
effectuées au Dahomey. Ce rapport constate que les mu­
nitions de cartouches Lebel n'ont subi aucune détériora­
tion et que l'action du temps ne leur cause aucun dom­
mage. * 

Le corps expéditionnaire a fait simultanément usage 
de la poudre sans fumée et de la poudre avec fumée. On 
a été amené à reconnaître que les troupes qui ont eu le 
plus à souffrir sont celles qui ont employé la poudre 
avec fumée. 

U : TRANSPORT DES DENRÉES ALIMENTAIRES DU HÉT.VII, 
Enfin, le ministre des travaux publics a été autorisé à 

dépoai r aujourd'hui au bureau de la Chambre un projet 
ayant pour objet d'abaisser pendant trois mois, de 250|0 
les frais de transport des denrées destinées à l'alimenta­
tion des animaux. M. \ i e t te demandera la discussion 
immédiate. 

L a s u p p r e s s i o n d e s oc tro i s 
l'aris. 1er juin. — Voici ie projet en suspens sur un 

grand nombre de points. 11 est connexe au projet sur les 
boissons et pour ne pas travailler daus le vague, les 
membres de la commission ont décidé d'attendre ie vote 
des boissons pour reprendre l'étude da la suppression 
des octrois. 

L a Dro i te r o y a l i s t e 
Paris, 1er juin. —On communique le procès-verbal sui­

vant aux journaux : 
« La droite royaliste a tenu aujourd'hui sa réunion 

hebdomadaire sons la présidence du duc de Doudeauville 
et s'est occupée des questions à t'ordre du jour. 

Après un échange d'observations, la droite royaliste 
cidé qu'elle voterait contre toutes les propositions 

d'inéiigibilité,sauf celles quiconcemeut les fonctionnaires 
publics, parmi lesquels la droite ne saurait jamais com­
prendre les membres du clergé.» 

L 'amendement J r n r é s - M l l l e r a n d 
L'IMPOT FONCIER SUR LA PROPRIÉTÉ NON HATIF, 

M.M. Jaurès etMilleraud oui déposé l'amendement sai 
vaut à la loi de finances 

« A partir du 1er janvier 1893. le principal de l'impôt 
foncier sur la propriété non bâtie cessera d'être perçu. » 

11 serait remplacé, au point de vue des recettes, par"une 
surtaxe spéciale de six décimes de droit de mutation 
après décès, quand le montant total de la succession sou­
mise aux droits est supérieur à 30.000 francs. 

Et de plus par le produit de la conversion du 1 1|2. 
Le n o u v e a u p r é s i d e n t d u Conseil m u n i c i p a l 

de P a r i s 
M. Humbert, ancien rédacteur du l'ère Duchéne, qui 

fut condamné à mort, pour participation à la Com­
mune, a été nommé hier président du Conseil municipal 
de Paris. 

Le k r a c h d u Comptoir d e s fonds n a t i o n a u x 
l'aris, 1er juin. — (la journal du soir allumait hier 

que M. Imbert. liquidateur du Comptoir des fonds natio­
naux, avait terminé son inventaire. 

M. Imliert n'aura terminé sou rappo-t que dans huit 
ou dix jours. C est M. Holly de llalnegre. commissaire de 
police du quartier Vivieniie, qui a achuvé le sien. 11 y 
établit que les administrateurs qui ont pris la fuite ont 
emporté 460,(100 en espèces, et 110,000 fr. de valeurs dé­
posées au Comptoir p.ar des clients. 

M. Carnot en B r e t a g n e 
Paris. 1er juin. — L e s détails du vovageque M. Car­

not doit faire en Bretagne sont définitivement ré­
gies. 

M. Carnot sera accompagne de trois membres du cabi­
net : M. Charles Dupuy. président du conseil. M. Viette, 
qui doit inaugurer un chemin de fer à St-Nazairc, et 
I amiral Kieunier, ministre de la marine. 

Le p r o c h a i n cons i s to i re 

Pans, 1er juin. — Certains journaux confirment "que 
l'évèqué de Rodes et I archevêque de liordeaux seront 
nommés cardinaux dans le prochain coLsisloire. 

H se pourrait qu il y eût deux autres prélats de dési­
gnés, mais ce ne serait pas dans le consistoire du l'.ijuin: 
ce serait dans le consistoire ultérieur. 

Le' raeoësssur du c a r d i n a l LavtCerle 
Rome, 1er ju in . — Le pape a fixé définitivement le 

consistoire au 12 juin. 
L'évêque de Constantin©, Mgr Combis, est nommé ar­

chevêque de Carthage: il occupe depuis douze ans le 
siège de Constantine: il est âgé de 54 ans. 

U n g r a v e acc ident 
Le Mans, 1er juin — Uu grave accident a eu lieu hier 

au camp de d'Auvours. Uu obus a fait explosion dans 
une pièce de montagne, au moment du pointage. 

Le sous-officier Papaix, du 22e d'artillerie, qui pointait, 
a été horriblement atteint, il a eu les deux poignets bri­
sés et le ventre ouvert et a expiré au bout de cinq mi­
nutes. 

Deux canonniers ont été grièvement blesses ; leur vie 
est en danger. Deux antres ont été atteints, mais moins 
gravement. 

L e s A l s a c i e n s - L o r r a i n s a u D a h o m e y 
Paris, 1er juin. — Le général Dodds a reçu, ce matin, 

une délégation du comité central de la fédération 
des sociétés alsaciennes-lorraines de France et des colo 

Les délégués ont tenu à connaître, de la bouche même 
du général, la conduite de leurs compatriotes de la lé 
gion étrangère pendant l'expédition du Dahomey et sa­
voir s'il n'y aurait pas la possibilité de créer, dans ce 
pays, une colonie pour les libérés du service militaire 
qui ne peuvent retourner en Alsace Lorraine. 

Le général a fourni à la délégation les renseignements 
les plus intéressants sur l'avenir de la nouvelle colonie 
qu'il vient de conquérir a la France. 

« Quant à vos compatriotes, a-t-il dit, je les ai admirés 
pendant cette pénible campagne, car non seulement ils 
ont fait leur devoir, mais plus que leur devoir t » 

L e s é v é n e m e n t s de S iam 
Londres, 1er j u i n . — Le rimes publie ce malin une let­

tre de Bangkok datée du 27 avril. 11 ressort de cette 
correspondance que le gouvernement siamois nourrissait 
en ce moment des projets belliqueux. Il construisait un 
nouveau fort en aval de Bangkok et voulait envoyer 
30.000 hommes sur le Mékong. Cependant les Siamois ne 
s'enrôlaient que par force. 

L e s d a n g e r s d e s c o u r s e s de t a u r e a u x 
T r o i s m o r t s e t p l u s i e u r s b l e s s é s 

Madrid, 31 mai. — Pendant la course de taureaux qui 
a eu lieu hier à Getafe, trois amateurs ont été tués et 
plusieurs ont été grièvement blessés. 

L e s é lec t ions s e r b e s 
Belgrade, 1er juin. — Voici les résultats définitifs des 

élections : 
Radicaux, l i a ; progressistes, 11 : libéral. 1. 3 ballotta­

ges. 170,000 électeurs ont voté pour les radicaux, 23,000 
pour les progressistes. M. Garaschauine a été éiu trois 
fois. 

L e s s o c i a l i s t e s a l l e m a n d s e t l e s a r m e m e n t s 
Les socialistes allemands lancent un manifeste contre 

la politique d'armements dont ils signalent l'effroyable 
progression depuis 20 ans. 

I n t r i g u e s s i a m o i s e s 
Le Matin prétend que le gouvernement siamois a de­

mandé au gouvernement anglais un appui lors de la ques­
tion du Mékong. 

Prenant au sérieux des articles belliqueux du Standard 
les Siamois espéraientque l'Angleterre mettrait ses flottes 
à leur disposition et avaient formé le projet d'attaquer 
les Français à propos du Mékong et même de les jeter i 
la mer. 

La cour de Bangkok n'avait rien épargné pour cacher 
son jeu. L'ambassadeur siamois à Paris était chargé de 
nous prodiguer les démonstrations amicales, tandis que 
celui de Londres devait demander à l'Angleterre des 
hommes, des vaisseaux, de l'argent. 

Lord Rosebery, inlerrogé par deux fois i ce sujet, ré­
pondit que, pour le moment, il n'avait pas à se mêler 
de cette affaire et que si le Siam voulait s'engager, il 
ferait la guerre à ses risques et périls. 

Cette perspective a refroidi le zèle uu peu trop belli­
queux des Siamois. C'est ce qui explique comment ou a 
pu si facilement débloquer la garnison de Khone. 

Les c o u r s e s de Long-champs 
Paris, 1er juin. — Prix de Monlgeroult : 1er Brandalise: 

2e, Mortadella: 3e, Druide. — Prix de Senailly : 1er, Pair 
niouth: 2e, Hoche: 3e, Orly. — Prix de Lonray: 1er, Mi­
roir de Portugal: 2e, Uouiù; 3e, Joigny. Prix de Mail-
leret: 1er, Sylpbine: 2e, Brocart. — Prix de Victot : 1er, 
La Licorne: 2e, Cermenoy; 3e, Roi des Prés. — Prix de 
Royallieu : 1er. Austral: 2e, Excepté; 3e, Mikado. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o j r i q u e . — Roubaix , 
2.juin. — Hauteur barométr ique 760. Température : 
A sept heures du mat in 10 degrés au-dessus de zéro 
A u n e heure du soir 18 degrés au-dessus de zére 
A c inq h e u r e s du soir 17 degrés au-dessus d e z é ^ o 

CHRÔiliyUE LOCALE 
R O U B A I X 

La. m o r t d e M . R o c h e . — N o u s a v o n s a n n o n c e 
h ier la mort de M. Hippolyte Roche , anc ien pré­
posé en chef de l'octroi, anc ien conse i l ler munic ipa l , 
anc ien m e m b r e du Bureau de Bienfaisance . M. Roche 
a succombé , jeudi à midi , après u n e courte maladie , 
à l 'âge de 73 a n s . Il était né à Gamphin e n - P e v è l e . 

Entré au serv i ce de la v i l l e de Rouba ix , le 1er 
septembre 184U. c o m m e s imple préposé d'octroi, il 
avait été n o m m é préposé e n chef, le lti août 185ti. Il 
a occupé ces fonct ions jusqu'au 30 septembre 1883, 
date à laquel le il a été admis à la retraite . 

M. Roche a fait partie du Conseil munic ipal , de 
1884 à 1888, et a été adminis trateur du Bureau de 
Bienfa isance , de 1884 à 18i>2. 

Comme fonct ionnaire , M. Roche fit p r e u v e d'une 
rare inte l l igence et il eut toujours le grand souci de 
la bonne m a r c h e et du perfec t ionnement des serv ices 
dont il ava i t la direct ion. A u Consei l munic ipa l , U 
fut chargé de rapports et de t r a v a u x imjiortants. 

Nous adressons à sa famil le l ' express ion de n o s 
sent iments de condoléance . 

U n a r c h i t e c t e r o u b a i s i e n . — Dans sa s éance du 
H févr ier dernier, la Société des Architectes du Nord 
de la France (Pas-de-Calais, S o m m e . Nord) procla­
mait M. Dupire-Rozan c o m m e son candidat à la mé­
daille u m q u e . décernée , u n e s e u l e fois chaque année , 
par la soc iété centrale , à ce lui des architectes fran­
çais qui en est r e c o n n u le plus d igne , c'est-à-dire à 
celui qui , pendant sa carr ière , a e x é c u t é les œ u v r e s 
les plus remarquables au point de v u e artist ique pra­
t ique et é conomique . Apres e x a m e n sér i eux des tra­
v a u x présentés par les concurrents , l es m e m b r e s du 
jury , tous m e m b r e s de l'Institut de France , ont dé­
cerné la médai l le à M. Dupire-Rozan, de Roubaix . 

Nous enreg i s t rons , non s a n s fierté, cette haute 
dist inct ion décernée à l'un de nos conc i toyens . Eile 
sera ratifiée par tous les r o u l m s i e n s qui connais sent 
et apprécient depuis l ong temps le grand talent de M. 
Dupire-Rozan. 

L e s p r e m i è r e s c o m m u n i o n s . — Quatre p a r o i s s e s 
de notre vi l le é ta lent e n fête jeudi, à l 'occasion de 
la c é r é m o n i e toujours é m o u v a n t e de la p r e m i è r e 
c o m m u n i o n . Préparés à cet acte important a v e c la 
plus grande sol l icitude, par les pas teurs d é v o u é s et 
l eurs zé lés co l laborateurs , les enfants se sont partout 
d i s t ingués par leur exce l l en te tenue et leurs bonnes 
d ispos i t ions . 

A Saint-Martin, l e n o m b r e des p r e m i e r s c o m m u ­
niants était de 355, à Notre -Dame,de 388, * S t - J o s e p h , 
de 315 e t a u Sacré-Cœur de 860 . 

U n e ass is tance n o m b r e u s e et na ture l l ement dos 
plus sympath iques se pressai t autour d e c e s en fant s 
dont chacun attirait p lus spéc ia l ement l 'attention des 
m e m b r e s de sa famil le . 

La m ê m e ass i s tance l e s entoura i t é g a l e m e n t à l'of-
lico de l 'après-midi pendant lequel ont e u l i eu la ré­
novat ion des v œ u x d u b a p t ê m e et l e s consécra t ions à 
la Sainte-Vierge et à Saint-Joseph. 

C h r o n i q u e r e l i g i e u s e . — On n o u s prie d' insérer 
la note s u i v a n t e : 

« Eglise du Sacré-Ccpur. — L'adoration perpétuelle du 
T. S. Sacrement aura lieu le dimanche 4 juin. 

» Les saluts préparatoires avec sermon vendredi et sa­
medi soir a huit heures. Le dimanche soir à s ix heures 
clôture de l'adoration avec procession réparatrice. Les 
sermons seront donnés par M. la chanoine Cbabe, supé­
rieur du Collège. » 

L e s a J B ù r e s d e R o u b a i x - T o u r c o i n g - d e v a n t l a 
C o u r d ' a p p e l . — Voici la l iste de s nouve l l e s affaires 
inscri tes au rô le généra l , durant l e m o i s de m a i : 

I. Tribunal de commerce de Roubaix. — Jean-Baptiste 
Calteau, négociant en laines i Tourcoing, contre Jean Des­
triez, fabricant à Roubaix, et consorts ; consignation. — 
Alexandre Quint, brasseur à Lille; Charles yuint,brasseur 
à Roubaix,et veuve d'Auguste Froidure, brasseur en cette 
dernière ville, contre Henri Calonne, épicier a Roubaix; 
demande en paiement. — Dubar et Toulemonde, fabri­
cants à Roubaix. contre syndic A la faillite Fauvarque; 
rapport à faillite. — Félicien Rose, comptable i Tournai, 
contre Dlie Marie Delerue et dame Clémence Delerne, 
épouse d'Alexandre Vernier, fabricant, de Roubaix; nul­
lité de société. — Victor Delmée, représentant de com­
merce à Roubaix, contre Verley-Decroix et Cie, banquiers 
i Lille: nullité de vente de titre. 

II. Tribunal de commerce de Tourcoing. — Syndic i la 
faillite de Fidèle Carette, ex-négociant àTourcoing.contre 
Philippe Jouvenel, retordeur à Tourcoing; rapport à fail­
lite. - Ch. Lévv et frère, négociants a Paris, contre syn­
dic à la faillite Carette. compétence et communication de 
livres de commerce. 

III. Tribunal civil de Lille. — Maximilien Stevens, pein­
tre à Croix, contre Motte et Meillassoux frères, teinturiers 
appréteursa Roubaix. Accident. — Ch. Waltinue UU. né­
gociant à Tourcoing, contre Haussin-Castelain, négociant 
à la Bassee; exécution de marché. 

L e s g r è v e s . — A u c u n c h a n g e m e n t à s ignaler à la 
filature de laine de MM. Cavrois -Mahieu et fils, r u e 
Montgolfler, o ù les v ingt -neuf rat tacheurs cont inuent 
la g r è v e . 

L e c l a a s e m e n t d e s c h e v a u x . — Dans la m a t i n é e 
d'aujourd'hui, vendred i , la p r e m i è r e c o m m i s s i o n d e 
c las sement e x a m i n e r a les c h e v a u x de la c o m p a g n i e 
de t r a m w a y s , a u x dépôts de R o u b a i x et de Tour­
co ing . 

Les opérat ions cont inueront , d a n s l 'après-midi , 
boulevard Gambetta, a partir de d e u x h e u r e s . 

Le mardi , 5 .juin, à 10 h e u r e s p r é c i s e s du mat in , la 
Commiss ion cessera de fonctionner d Roubaix. 
Elle se rendra ensui te à Wattre los . 

Des procès-verbaux seront dres sé s à la c h a r g e des 
propriétaires retardataires . 

L e v o l d e d e u x m i l l e f r a n c s . — On n o u s rapporte 
que M m e v e u v e Catteau aiu-ait re t i ré la p la inte dé­
posée contre son beau-tils Charles Catteau, et q u e c e 
dernier , a ins i que la j e u n e fille qui s'était enf iuie 
avec lui . ont été re lâchés . 

D'autre jiart, on nous prie d'annoncer que Charles 
Catteau, s'est e n g a g é à rest i tuer à sa be l l e -mère , 
aussitôt qu'il le pourra, les d e u x mi l l e francs qu' i l 
lui a soustrai ts . 

U n e d e s c e n t e d u P a r q u e t . — Le quadruple 
accident du nouveau réservoir des Eaujc de la 
Lys. — Nos lecteurs se rappel lent l e terrible acc ident 
s u r v e n u , dans l'après-midi du jeudi 18 m a i , a u x chan­
tiers de construct ion du n o u v e a u r é s e r v o i r des e a u x 
de la Lys , boulevard de Lyon , près d u n o u v e l Hos­
pice . 

Par suite de la rupture d'un échafaudage , d e u x 
ouvr iers chaudronniers ,e t l eurs a ides , étaient t o m b é s 
d'une hauteur de d ix mètres , et s 'étaient g r i è v e m e n t 
b lessés . 

Les d e u x ouvr ier s avaient été transportés à 1 Hô­
tel-Dieu et les d e u x aides recondui t s chez l eurs pa­
rents . 

Jeudi après-midi , descendait , e n gare de R o u b a i x , 
M. Dassonvi l le , j u g e d' instruct ion, a c c o m p a g n é do 
son greffier, IL P lancke , ei de M. Dubuis son , archi­
tecte à Lille. 

Le magistrat s'est rendu d irec tement a v e c sa sui te 
?.u commissar ia t de la rue des Arts , d'où il s'est d ir ige 
v e r s le boulevard de Lyon , où le rejo ignai t bientôt 
M. Broigne , commissa ire de pol ice . 

M. Dassonvi l le voulait se rendre c o m p t e des c a u s e s 
qui avaient pu déterminer l 'accident, afin d'être e u 
m e s u r e d'établir les responsabi l i tés . 

Il interrogea sur place trois des b lessés , qui o n t 
p u , tout r écemment , reprendre le travail . Quant au 
quatr ième , le chef m o n t e u r , du n o m de Joseph Mer­
cier, le p lus s ér i eusement atte int , il est e n c o r e e n 
traitement i l'Hôtel-Dieu. et le j u g e d'instruction a du 
se transporter à cet é tab l i s sement pour recevo ir sa 
déposi t ion. 

Le parquet est reparti pour Li l le , par le train de 
c inq h e u r e s v ingt -hui t . 

I l a i n t e r p e l l é L a f a r g u e ! — Mercredi dans 
l'après-midi, v e r s trois heures et demie , un m a r ­
chand de charbon, n o m m é Paul Verstraete , d e m e u ­
rant rue d'Italie, se présentait à l ' es taminet d u 
- Fétu de paille - , r u e du F r e s n o y . t enu par M. 
Victor Rousse l , et demandait , à la d a m e de la m a i s o n , 
si son mari était présent . 

Croyant qu'il s'agissait d'une affaire de c o m m e r c e , 
M m e Rousse l répondit qu'il n e tarderait pas à ren­
trer. 

- C'est b ien », dit le charbonnier , « n o u s s a v o n s 
qu'il a interpel lé Lafargue à la dern ière r é u n i o n , et 
n o u s lui f erons son a faù'e ! » Sur quoi il s'en al la , 
avec son c o m p a g n o n , res té m u e t pendant le co l loque 
mai s sans payer leurs « c o n s o m m a t i o n s ••. 

l a cabaretfère sortit de son compto ir et réc lama c e 
qui iui était dû . Paul Verstraete s e rua s u r e l le et la 
jeta hors de son établ i ssement . En tombant sur le so i , 
Mme Rousse l se fit de g r a v e s c o n t u s i o n s a u x jaanbea 
et a u x re ins . 

Inutile de dire que de n o m b r e u x c u r i e u x s'étaient 
arrêtés devant la ma i son , à la v u e de cet te s cène , et 
l'un d'eux alla prévenir le poste de po l ice de la r u e 
Saint-Yincent-de-Paul. 

Quelques instants plus tard, le c h a r b o n n i e r était 
arrêté par u n agent , et ecrouè . 

• n t r e firèrss. — Dans l'après-midi de mercredi, vers 
cinq heures et demie, un journalier de vingt-deux ans. 
Jules Vanderbecken. qui demeure chez ses parents, rue 
Solfèrmo, était rentré au logis, complètement ivre. 

Son frère Auguste, cabarelier a Tourcoing, se trouvait 
dans la maison, à l'occasion d'une visite qu'il était venu 
rendre à ses parents. 
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D i x i i . i s a u nBofos, et suna le m o i n d r e a t g a e de 
d c c i m i n - e m c i i t , il p a r c o u r u t le doss i er é t a la s u r .--a 
table . 

.\ !isoi-bé Bar c - t t e im/OHMi c o n t e n t i o n d 'espr i l , il 
— i g a t l U h pas l i f a t i g u e , i l l 'aube n a i s s a n t e le 
surpr i t se l i v r a n t e n c o r e ù son pénib le e t i r r i t a n t 
labeur . 

L a nu i t s 'éta i t é cou lée s a n s r é s u l t a i appréoiab.'e. 
il e s t vra i , pour l ' ins truct ion de l 'affaire : m a i s le 
j u g e , en p a r c o u r a n t le c h a m p d e s h y p o t h è s e s , a v a i t 
dé jà d é b l a y é le t e n a i t ! : il a v a i t é l a b o r é s o n pro­
g r a m m e . U al lai t t racer sou p lan . 

L e s heures s o n n è r e n t . M. de P r e s m e n i l c lassa 
l e n t e m e n t se s pap ier s , q u i t t a son fauteu i l , pu i s , 
aprè3 a v o i r m»re l i e p e n d a n t q u e l q u e s m i n u t e s al in 
de dé las ser ses m e m b r e s e n g o u r d i s , il s 'arrêta tout 
à c o u p e t v i n t se rasseo ir d e v a n t son b u r e a u . 

S o n v i s a g e e x p r i m a i t a lors u n e \ i v c s a t i s f a c t i o n . 
L e j u g e r e n a i t de c o o r d o n n e r t o u t e s ses idées , et 
c e fut d'une m a i n rap ide qu'il traça les l i gnes su i ­
v a n t e s : 

1» Où le c r i m e a-t-i l é té c o m m i s ( 
2" P a r qui a-t-i l e o m m U ' 
3 A '£ ue l le d a t e ? 

4" C o m m e n t a-t- i l é t é c o m m i s '. 
5" QajaJ a é té le m o b i l e d u c r i m e '. 
A p r e s s 'être posé ces c inq r e d o u t a b l e s q u e s t i o n s , 

M. de P r e s m e n i l r e m i t a. q u e l q u e s h e u r e s p lus tard 
I le so in de les é l u c i d e r l 'une a p r è s l ' au tre e t d a n s 
[ l 'ordre qu'i l v e n a i t d 'arrê ter . 

On r e m a r q u e r a s a n s d o u t e —et non s a n s é t o n n e -
m e n é — q u e le j u g e a v a i t fa i t en trer e n d e r n i è r e 
l igne la recherche d u m o b i l e du c r i m e . 

C e l l e ques t ion es t g é n é r a l e m e n t , en c l l e t , la 
p r e m i è r e q u e t o u t m a g i s t r a t t i ent à r é s o u d r e au 
début d'une af fa ire c r i m i n e l l e . 

M a i s , n o u s ne s a u r i o n s trop le répé ter , M . de 
P r e s m e n i l ne v o u l a i t pas ê tre l ' e sc lave s e r v i l e de 
la t rad i t i on et dès usaires reçus . D a n s l a c i r c o n s -
t a n c j , il a v a i l de s ér i euse s r a i s o n s p o u r r e m e t t r e 
en d e n t i e r ea qu 'un a u t r e e u t c h e r c h é à d é c o u v r i r I 
tout d 'abord. 

P o u r lu i , la vol n ' a v a i t pas é té le m o b i l e d u 
m e u r t r i e r . X ' n v a i t - o n p a s r e t r o u v e chez le v i e i l l ard 
de l a r u e Cha i io ines se le l i t re a u p o r t e u r de 
cent mi l le francs ? 

X a v a i t - o n pas c o n s t a t e qu a u c u n des obje t s de 
v a l e u r a p p a r t e n a n t a 11. F r a n ç o i s n 'ava i t é té 
e n l e v é .' 

On p o u v a i t a d m e t t r e à la r i g u e u r qu 'une c ir ­
c o n s t a n c e for tu i t e e û t pu e m p o c h e r l 'assass in de 
profiter d u c r i m e ; m a i s , d a n s c e c a s , il fa l la i t n u e 
le père d ' A n d r é e e û t é t é tué d a n s s o n d o m i c i l e 

t â t o n s , l o n g u e m e n t e t p é n i b l e m e n t . Il v o u l a i t m 
q u é r i r la c e r t i t u d e d'un fa i t q u e l q u e m i n i m e qu'i l 
fû t , m a i s d o n t la p r é c i s i o n , l ' e x a c t i t u d e lu i per ­
m e t t r a i e n t d 'arr iver p r o m p t e m e n t à u n r é s u l t a t . 

T r o p de t e m p s d é j à a v a i t é t é perdu d e p u i s U 
p e r p é t r a t i o n de l 'a s sass inat . 11 s 'éta i t d o n c réso lu 
a, j irocéder d 'abord p a r a n a l y s e , par d é d u c t i o n , 
q u i t t e à a b o r d e r e n s u i t e l a s y n t h è s e e t le s y s t è m e 
des i n d u c t i o n s . 

V e r s d e u x h e u r e s d e l ' a p r è s - m i d i , M . J e P r e s ­
m e n i l é t a i t ins ta l l é a u P a l a i s de J u s t i c e d a n s son 
c a b i n e t , pe t i te p ièce c a r r é e , d 'aspect s o m b r e , 
s é v è r e , d o n t la f o n d r e d o n n a i t s u r le b o u l e v a r d du 
l 'a lai.--. 

Q u o i q u e c o n n a i s s a n t p r e s q u e p a r e u - u r la t e n e u r 
des p ièces qu'il a v a i t s o u s les y e u x , le m a g i s t r a t 
e x a m i n a i t , p o u r la t r e n t i è m e l'ois p e u t - ê t r e , le 
d o s s i e r do cot te m y s t é r i e u s e a f fa ire . 11 re lu t a v e c 
la p lus ncrupuleuse a t t e n t i o n les d é p o s i t i o n s do 
c h a c u n des t é m o i n s , se r é s e r v a n t do les i n t e r r o g e r 
p r o c h a i n e m e n t à s o n t o u r . T o u t à c o u p , il i n t e r -
î u m p i t s u b i t e m e n t s a l e c t u r e , c o m m e s'il v e n a i t 
d'être frappé d'un dé ta i l qui lui a v a i t é c h a p p é j u s ­
q u ' a l o r s . 

C e s i g n e é t a i t f o r m é d'un 1 m a j u s c u l e , a c c o l é 
en tre d e u x p a r e n t h è s e s , à la s u i t e d u n o m d u s i e u r 
B e a u d o u i n , le camelot que n o u s a v o n s dé jà v u 

s u r ce po int e n c o r e il n 'é ta i t p e r m i s que de faire j e n t r e r en s c è n e e t qu i v a j o u e r un si g r a n d rô le 

m e n t c e s i i v e r s e s cons i l é r a t i o n s . c a r il s e n t a i t j q u e ; il é c r i v i t q u e l q u e s l i g n e s à la h â t e , s o n n a un 
bien q u e de ce c ô t é il n e p o u v a i t m a r c h e r q u ' à g a r ç o n de b u r e a u , a u q u e l il r e m i t l e pli e n d i s a n t : 

• é tro i t s , l o n g e a i e n t le D é p ô t e t r e l i a i e n t , c o m m e o n i d e r r i è r e des a r c a d e s s o u r c i l i è r e s f o r t e m e n t a c c u s é e s t ent d e son c r i m e , en a c o m m i s un a u t r e p lus 

— P o r t e z i m m é d i a t e m e n t c e t t e l e t t re à l a 
S û r e t é . 

L e g a r ç o n s ' é l o i g n a a u s s i t ô t . 
A v a n t l ' incendie de 1 8 7 1 , les b â t i m e n t s de la 

P r é f e c t u r e de pol ice é t a i e n t p r e s q u e c o n t i g u s à 
c e u x d u P a l a i s de J u s t i c e . D e s c o u l o i r s s o m b r e s , 

Cet h o m m e é t a i t de ta i l l e m o y e n n e , bien p r o - ! cherche à rappe ler res s o u v e n i r s ; il a d i s p a r u 
p o r t i o n n é S e s t r a i t s a c c e n t u é s por ta i en t l ' empre in te I s u b i t e m e n t , il y a t ro i s m o i s e n v i r o n , e t , d e p u i s 
d 'une é n e r g i q u e r é s o l u t i o n . E n le r e g a r d a n t , on l o r s , p e r s o n n e n'a su ce qu' i l é t a i t d e v e n u . 
s e n t a i t qu'on a v a i t d e v a n t soi u n e p e r s o n n a l i t é . 

L e f r o n t un p e u b a s , m a i s l a r g e , é t a i t s u r m o n t é i 
d ' a b o n d a n t s c h e v e u x b r u n s re j e t é s e n a r r i è r e . L e I 
nez m i n c e , l é g è r e m e n t a q u i l i n , d o n n a i t u n e c e r t a i n e i 
d u r e t é a u v i s a g e , d'un ton m a t . E m b u s q u é s 

— L a j u s t i c e le s a i t a u j o u r d ' h u i . 
- Il s 'est s u i c i d é I 

— N o n , M F r a c ç o i s a é t é a s s a s s i n é . 
— A s s a s s i n é ! r é p é t a B e a u d o u i n a v e c é m o t i o n . 
— O u i , c o n t i n u a le j u g e . E t l 'assass in , non c o n ­

çût di t a v a n t 1 8 3 0 , le t e m p l e de T h é m i s à l ' an tre 
d ' A r g u s . 

L e s c o m m u n i c a t i o n s e n t r e le p a r q u e t et l a pré ­
f e c t u r e p o u v a i e n t d o n c ê t r e auss i r a p i d e s e t auss i 
fac i l es q u e l ' e x i g e n t l e s beso ins de c e s d e u x i m ­
p o r t a n t s s e r v i c e s 

d e u x y e u x de c o u l e u r t a u v e é c l a i r a i e n t b izarre- ' horr ib l e e n c o r e p o u r d i s s i m u l e r le p r e m i e r . L e s 
m e n t c e t t e figure. | m e m b r e s m u t i l é s de l a m a l h e u r e u s e v i c t i m e 

S u i v a n t l a d i l a t a t i o n des pupi l l e s , le r e g a r d a v a i t v i e n n e n t d'être r e t r o u v é s s u c c e s s i v e m e n t d a n s 
u n e m o b i l i t é e x t r ê m e : il d e v e n a i t t o u r à t o u r ( d i v e r s p o i n t s d u q u a r t i e r des H a l l e s e t d a n s la 

des h y p o t h è s e s p lus o u m o i n s v a g u e s . 
L a v e n g e ince a v a i t pu a r m e r le l iras du m e u r ­

tr ier , d ira- t -on? 
L ' a b s e n c e de t o u t e r e l a t i o n , c o m m e la v i e re t i rée 

q u e m e n a i t le père de l a j e u n e i n s t i t u t r i c e , l e s 
t é m o i g n a g e s n o m b r e u x d o n n é s e n f a v e u r de l ' ex ­
ce l lent c a r a c t è r e de la v i c t i m e , é t a i e n t a u t a n t 
l ' indices peu f a v o r a b l e s à une tel le s u p p o s i t i o n . 

Auss i le j e u n e m a g i s t r a t a v a i t - i l é c a r t é rap ide -

d a n s la s u i t e de ce d r a m e 
Cet I m a j u s c u l e a v a i t en q u e l q u e s o r t e une 

s ign i f i ca t ion o c c u l t e . C e t t e m e n t i o n a p p r e n a i t à 
M . d e P r e s m e n i l q u e l e c a m e l o t é t a i t un indicateur, 
c 'es t -à -d ire qu 'en é c h a n g e de c e r t a i n e s t o l é r a n c e s 
a c c o r d é e s p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n a u pe t i t indus tr i e l 
e n ple in v e n t c e d e r n i e r f o u r n i s s a i t de s r e n s e i g n e ­
m e n t s a u s e r v i c e de s û r e t é 

a t o n e ou br i l lant , v o i l é o u l i m p i d e . 
D e s m a x i l l a i r e s t rès d é v e l o p p é s , une bouche d o n t 

A u b o u t de q u e l q u e s m i n u t e s , lu g a r ç o n de b u r e a u j l a l è v r e s u p é r i e u r e é ta i t f ine, m i n c e , t a n d i s q u e l a 
a p p o r t a i t u n e r é p o n s e a u j u g e d ' ins truc t ion Ce l è v r e in fér i eure é t a i t épa i s se , c h a r n u e , c o m p l é t a i e n t 
d e r n i e r s ' approcha do la f enê tre e t p a r c o u r u t l a | l ' e n s e m b l e d e ce c u r i e u x v i s a g e , 
l e t t re qui v e n a i t de lui ê t r e r e m i s e . M . d e P r e s m e n i l i L a t e n u e de l ' indicateur , q u o i q u e m o d e s t e , dé -
n ' a v a i t p a s a c h e v é s a l e c t u r e que t r o i s c o u p s secs • c e l a i t n é a n m o i n s un c e r t a i n s o i n , 
furent frappés d i s c r è t e m e n t à l a p o r t e e t q u e ce l l e - M . de P r e s m e n i l , a v e c l 'hab i tude qu' i l a v a i t 
ci s ' o u v r i t e n m ê m e t e m p s p o u r d o n n e r p a s s a g e à des p h y s i o n o m i e s , e u t bien v u e t e r m i n é son 
un h o m m e â g é de v i n g t - s i x à v i n g t - s e p t a n s ' e x a m e n e t s 'en t r o u v a s a t i s f a i t , 
e n v i r o n . | — V o u s m'êtes représenté, d i t - i l , c o m m e un 

L e n o u v e a u v e n u s ' inc l ina r e s p e c t u e u s e m e n t e t j h o m m e a c t i f , in te l l igent et a y a n t d é j à rendu d'ut i les ; P r e s m e n i l . D i t e s - m o i ne p o s s é d e z - v o u s a u c u n ren 
n o n s a n s une c e r t a i n e a i s a n c e d e v a n t le m a g i s t r a t . I s e r v i c e s . J 'ai besoin de v o u s i n t e r r o g e r e t d 'obtenir I s e i g n e m e n t p a r t i c u l i e r s u r l ' e x i s t e n c e d u m a l -

— V o u s ê t e s l a p e r s o n n e que j e v i e n s d e fa i re j de v o u s des r e n s e i g n e m e n t s qui m e s o n t néces sa i re s j h e u r e u x vieilla.rd>? 
d e m a n d e r a s c h e f d e l a po l ice d e s o n a t e . J d a n s une g r a v e af fa ire d o n t j e s u i s c h a r g é . A s s e y e z - L ' i n d i c a t e u r , a y a n t a u s s i t ô t r e c o u v r é son c a l m e 

S e i n e . 
— A h ! tenez , e x c u s e z - m o i , m o n s i e u r ; m a i s , 

q u o i q u e j e c o n n u s s e bien peu c e p a u v r e h o m m e , 
j e m e sens v i v e m e n t é m u e u a p p r e n a n t une te l le 
n o u v e l l e . 

E n effet , B e a u d o u i n ne m e n t a i t p a s ; il d o n n a i t 
de s m a r q u e s n o n é q u i v o q u e s d ' u n e v i o l e n t e s u r ­
pr i se , e t un l é g e r t r e s s a i l l e m e n t a g i t a i t t o u s les 

m u s c l e s d e s o n v i s a g e . 
— V o t r e t r o u b l e n'a r ien que de très n a t u r e l ; 

r e m e t t e z - v o u s , m o n g a r ç o n , p o u r s u i v i t M . d e 

r é p o n d i t : 
— L e b o n h o m m e é ta i t un o r i g i n a l u n peufiérot. 

J e l e r e n c o n t r a i s que lquefo i s , m a i s n o u s rlb n o u s 

L e j u g e d ' ins t ruc t ion a u g u r a b ien de s a reniai'- t e n a i t d e b o u t d e v a n t lu i . 

— O u i , m o n s i e u r le j u g e , j e m e t r o u v a i s p r é c i s é - v o u s , c o n t i n u a le j u g e , e t fa i t e s appe l à v o s s o u -
raent e t b ien p a r h a s a r d , dan» les b u r e a u x , l o r s q u e v e n i r s . 
v o t r e l e t tre y e s t p a r v e n u e . J e v i e n s m e m e t t r e à ' B e a u d o u i n , e n c o u r a g é par c e d é b u t b i e n v e i l l a n t , 
v o s o r d r e s . ) dé féra a u s s i t ô t à l ' inv i ta t ion qui lu i é t a i t a d r e s s é e . I p a r l i o n s q u e fort r a r e m e n t 

— V o u s v o u s n o m m e z B e a u d o u i n 1 d e m a n d a le — V o u s a v e z c o n n u u n v i e i l l a r d q u i h a b i t a i t la j D ' a p r è s les d é c l a r a t i o n s recue i l l i e s , il v i v a i t t r è s 
j u g e à s o n i n t e r l o c u t e u r . m ê m e m a i s o n q u e v o u s , r u e C h a n o i n e s s ï , n u m é r o 5 4 ? , r e t i r é , n e r e c e v a i t j a m a i s p e r s o n n e . 

L ' i n d i c a t e u r fit un s i g n e af f irmati f , t a n d i s q u e I — M's ieur F r a n ç o i s répond i t v i v e m e n t l ' indica-1 — A b s e n t t o u t e l a j o u r n é e e t s o u v e n t u n * p a r t i e 
M . d e P r e s B i e n i l , t o u t en p a r a i s s a n t o h e r c h e r u n e I t e u r . [ dp» n u i t s , j e n e s a u r a i s , m o n s i e u r , v o u s r é p o n d r e 
pièce a n m i l i e u des p a p i e r s s u r c h a r g e a n t s o n — O u i . I d 'une f a ç o n bien a f f i r m a t i v e , 
b u r e a u , e x a m i n a i t à la d é r o b é e l ' ind iv idu qui ne ' — C'étai t un h o m m e as sez s i n g u l i e r , p o u r s u i v i t 

j l e n t e m e n t le c a m e l o t , c o m m e q u e l q u ' u n qui j (A suivre) AliBKRT BlZOUARD. 
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